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Ce que je vis la, assez fou, si ça continue,
J’vais finir à genoux, tellement je t’estime.
Je désire te séduire, plus que conquis
Par tout ce qu’on vit, j’voudrais pouvoir en déduire :
Que toi aussi, tu ressens quelque chose,
Quand tous les deux, on se cause
J’veux entrer en osmose, nos visages si proches
Yeux dans les yeux, faite que nos lèvres se frôlent,
Nos nez se frottent.
Nos langues se cherchent et se perdent,
Communion naturelle de mouvements langoureux.
Rencontre douce, sensuelle.
Nos rythme s’accordent, nos cœurs s’affolent,
Palpitent et battent vites.
Rien qu’à y penser,
Le mien s’emballe, état d’extase, passion envahissante.
Submergé d’émotions, tellement prenantes que
J’en tremble, à l’idée de les vivre, je vibre d’une vive
Joie, ivre et libre.
De tels sentiments sont si bouleversants,
Pour les décrire, le mot amoureux est faible, tellement, je t’aime, à
La folie, j’pense tout le temps à toi et cède
Au désir de t’écrire, tu perces mes mystères.



Refrain :
Personne n’est parfait,
Mais tu m’idéalises.
De deux mondes différents,
Nos deux cœurs en crise.
Nos chemins se croisent
Et tu sais, que sentiments
Ne suffisent pas hélas.

Je ne veux pas partir, mais encore passer
Du temps avec toi, ton sourire seul pour m’ravir.
Mes yeux sont secs, mais à l’intérieur
Mon cœur pleure et j’m’entête, à croire qu’on est, oui qu’on est
Ame sœur, dur, quand on ne veut pas comprendre,
La j’m’en rend compte, fatigué d’me morfondre.
J’sais, j’suis gentil, et ça tu l’apprécies, oui.
Pas méga jolie, et j’lis pas l’avenir, non.
Tout juste Ordinaire, j’laisse Orni faire de la
Poésie immergé dans l’intimité d’Yves.
La musique pour seul guide,
Gouffre d’Amour sans limite.
J’serais tenté, par dire qu’on s’habitue,
Bien que je t’aime assidu, est-ce bien raisonnable
D’penser que ça peut évoluer ? J’suis tenté par
Marchander avec Cupidon, stupides sont
Mes rêves d’voir fleurir, une rose en plein désert.

J’avais cru, que t’allais être la pour moi,
Mais suis encore, prisonnier d’une tour noire
Au centre d’un tournois, contre mes utopies
Se transformant en une phobie. Dans l’fond
Je sais tu t’enfoues, et moi j’tiens pas l’bon
Bout, à m’tourner des films façon Hollywood.
Mais ici, on pourrait croire que nos vie boudent
Le bonheur, trop peu d’passion, de coup d’foudre.
On se distribue des coups d’coudes, et j’tombe
Ecris pas que j’compte ou que je te manque,
Non, c’est pas vrai, t’as ni attachement, ni attrait
Et moi j’suis pas prêt, à tirer un trait.
Dans l’fond, on s’bat pourquoi ? Aligner
Des échecs, la gloire on la connaîtra pas.
Laisser tant d’énergie pour rien, c’est bête.
Quand l’espoir, nous raconte encore des sornettes


